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« Lasituation en Hongrie suscite
de vives critiques au sein du PPE »

Manfred Weber, président du Parti populaire européen à Strasbourg,
vise la tête de la Commission et exclut une alliance avec l'extrême droite

ENTRETIEN
BRUXEllES - bureau européen

Manfred Weber,
46 ans, candidat à
la succession de
Jean-Claude Junc-

lœr à la présidence de la Commis-
sion en 2019, doit d'abord faire
l'unanimité dans son propre
camp, leParti populaire européen
(PPE),écartelé entre la chance-
lière allemande, AngelaMerkel. et
le premier ministre hongrois,
Viktor Orban, chantre de l'illibé-
ralisme et nouveau héros des ex-
trêmes droites. Il est confronté à
un premier test avec le vote au
Parlement européen, mercredi
12 septembre, pour déclencher la
procédure «article 7» concernant
le respect de l'Etat de droit en
Hongrie. M. Weber exclut toute
alliance avec l'extrême droite.

Selon Emmanuel Mauon,
on ne peut pas être â la fois du
côté dhgela Merkel et de Vik-
tor Orban. N'a-t-il pas raison?
LePPEest le centre du paysage

politique de l'Union européenne.
C'estle plus grand parti européen,
qui a l'honneur d'être dépositaire
de l'héritage des fondateurs de
1Union, et il n'y a aucun débat sur
son orientation générale. Quand
il s'agit des principes fondateurs
de l'Union inscrits dans les traités,
aucun de ses membres ne bénéfi-
de d'un traitement spédal.
Le PPE a toujours apporté son

soutien à des résolutions portant
sur la Pologne, la Hongrie ou
d'autres pays. Il a toujours ap-
porté son soutien à Viviane Re-
ding [commissaire européenne à
la justice et aux droits fondamen-
taux, entre 2010 et 20141 et main-
tenant à Frans Timmermans [pre-
mier vice-président de la Commis-
sion. chargé de l'Etat de drm·t].
Nous attendons le message de

M.Orban, cette semaine à Stras-
bourg. Il doit nous fournir une ré-
ponse à propos des procédures

« Nous attendons
de Viktor Orban
qu·U se montre

prêt à faire
des compromis))

d'infraction en cours contre la
Hongrie. lancées par la Commis-
sion européenne [sur la législation
hongroise en matière d'asile et la
nouvelle législation «stop-Soros Il

visant les ONG aidant les mi-
grants].
LePPEest prêt à construire des

ponts, parce que préserver l'unité
de l'Europe est essentiel à nos
yeux. Mais la condition qui sous-
tend cela.ce sont les valeurs euro-
péennes. Nous attendons de Vik-
tor Orban qu'il fasse un pas en di-
rection des partenaires euro-
péens cette semaine et qu'il se
montre prêt à faire des compro-
mis. S'ilne le fait pas, jem'attends
à des débats extrêmement diffici-
les au sein du groupe PPE. Pour
nous, il est clair que les valeurs
fondamentales de lUnion euro-
péenne ne sont pas négociables.

M. Orban peut-il rester dans
le PPEsi l'article 7 est lancé
contre la Hongrie?
La dédsion du Parlement sur

l'article 7 serait une décision radi-
cale, la première fois que le Parle-
ment de Strasbourg prendrait
une telle initiative. Jene peux pas
prédire le résultat de mon
groupe: nous voulons nous par-
ler. Je ne sais pas encore ce que
dira M. Orban. Ecoutons-le
d'abord. Dans le cadre des travaux
préparatoires au sein de la com-
mission parlementaire sur les li-
bertés civiles, il y a déjà eu un
vote, et la moitié des élus PPEont
voté pour le déclenchement de
cet article 7.Lasituation en Hon-
grie suscite déjà de vives critiques
au sein du PPE.

M. Orban a rencontré Matteo
Salvini, ministre de l'intérieur
d'extrême droite italien. Une
coopération entre la droite et
l'extrême droite après les
européennes est-elle possible?
Nous sommes dans un mo-

ment historique et décisif pour le
futur de l'Union. Nous devons
pratiquer la démocratie au ni-
veau de l'Union, et je m'y engage
en temps que candidat. Nous de-
vons maintenir son unité et avoir
une approche ambitieuse pour
son futur. Ces trois priorités ne
peuvent être atteintes sans une
solide majorité proeuropéenne à
l'issue des prochaines élections.
C'est la raison pour laquelle jeme
sens très proche de mes amis so-
daux-démocrates et libéraux,
nous sommes les trois forma-
tions politiques dépositaires du
futur de l'Union.
Je me suis engagé, durant cette

période législative, pour
qu'aucune force d'extrême droite,
ne puisse atteindre un poste im-
portant {dans J'hémicycle J. LePPE
a même voté pour des commu-
nistes afin de préserver cespostes.
Il a été à l'initiative, pour la pre-
mière fois, de l'éviction d'un vice-
président du Parlement {le Polo-
nais Ryszard Czamec:ki, pour avoir
injurié une collègue PPE enfaisant
référence à la période nazie]. Ces
gens sont des ennemis et ils ne
doivent avoir aucun rôle dans les
institutions de IUnion. Nous
nous battrons contre eux durant
la campagne des européennes.
C'est aussi pour cette raison que

je ne suis pas en faveur d'un débat
pour ou contre l'Europe lors des
prochaines élections: cela renfor-
cerait le camp des antieuropéens.
Je veux une compétition démo-
cratique entre partis démocrati-
ques, sur des sujets d'intérêt com-
mun. LaTurquie par exemple: je
ferai campagne en promettant
aux gens que la Turquie ne de-
viendra pas membre de l'Union
europeenne.

LE PROFIL

Manfred Weber
LeBavaroisde 46ans est un ha-
bituédes affaireseuropéennes;
ilest élu au Parlementde Stras-
bourgdepuis 2004.Membrede
laCSU,la petite sœur bavaroise
de laCOU,ManfredWebers'est
hisséen2014à la tête du groupe
PPE(Partipopulaireeuropéen)
du Parlementde Strasbourg.Sur
des positionsà la foisproeuro-
péennes et très conservatrices,il
vientde déclarervouloirrempla-
cer Jean-ClaudeJunckerà la
tête de laCommissionen2019.

Leministre de l'intérieur
allemand, Horst Seehofer,
de la CSUcomme vous,
a pris la défense des
manifestants de Chemnitz.
Cela ne vous pose pas un
problème?
Je le dis très clairement: les dé-

bordements qui ont eu lieu à
Chemnitz ces derniers jours sont
absolument abjects. Nous devons
prendre cette situation très au sé-
rieux. L~fD, en défilant côte à
côte avec les néonazis à Chem-
nitz, tombe enfin lemasque et ré-
vèle sa vraie nature, dans toute sa
radicalité. Quand on se permet de
nouveau de faire le salut hitlérien
en pleine rue, il est indispensable
que l'Etat réagisse avec la plus
grande sévérité. Horst Seehofer
prendra toutes les mesures qui
s'imposent, je n'en ai pas le moin-
dredoute .•
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